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Franchise au féminin
Journée rencontre le 31 janvier
2017 à la CCI de la Marne, à Reims.
Co-organisée par la CCI de la Marne et le site
www.reconversionenfranchise.com, une journée
rencontre aura lieu le 31 janvier 2017 à la CCI de la
Marne, à Reims de 9h30 à 17h. Au menu de cette
journée pas comme les autres : des conseils
d’experts, une conférence, et surtout des
échanges avec des franchiseurs et des franchisés,
pour mieux comprendre la création d’entreprise
en franchise et faire avancer son propre projet de
reconversion professionnelle. Au programme :

-  Zoom sur le marché : chiffres clés et perspectives
sur le marché local.

- Focus franchise : 3 clés pour réussir sa
reconversion en franchise, présenté par Valérie
Guillevic  du cabinet Amplitude Réso.

- Intervention de 5 franchiseurs spécialisées
Aquila RH (intérim) Babychou Services (garde
d’enfants), Institut Cryo (soins minceur), DietPlus
(rééquilibrage alimentaire), Essentiel & Domicile,
(multi-services à domicile) qui présentent leur
enseigne avec des franchisées témoins.

-  Speed meeting et entretiens individuels pour
faire avancer chaque projet et aller plus loin.

www.reconversionenfranchise.com

Bioéconomie
Le Pôle IAR approuve la stratégie
nationale.

Elaboré par quatre ministères, - le ministère de
l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt, le
ministère de l’Ecologie, du Développement
durable et de l’Energie, le ministère de
l’Education nationale, de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche et, le ministère de
l’Economie, de l’Industrie et du Numérique - en
collaboration avec les parties prenantes des
secteurs publics et privés, dont IAR, Pôle de la
Bioéconomie, ce document (lire page 15) propose
une vision pour le développement, coordonné et
durable, de la bioéconomie en France : « La
bioéconomie englobe l’ensemble des activités
liées à la production, à l’utilisation et à la
transformation de bioressources. Elles sont
destinées à répondre de façon durable aux
besoins alimentaires et à une partie des besoins
matériaux et énergétiques de la société, et à lui
fournir des services écosystémiques ».

Fort de ses 364 adhérents, IAR, le Pôle de la
Bioéconomie confirme cette réalité et les
opportunités économiques, environnementales et
sociales que le secteur représente pour pour notre
pays et son économie. De nombreux acteurs,
innovations ou projets industriels cités dans le
document afin d’illustrer la réalité quotidienne de
la bioéconomie, font partie de l’écosystème du
pôle et de ses initiatives. Pôle de référence de la
bioéconomie en France, IAR est également très
actif sur la scène internationale, et en premier lieu
en Europe, où il représente notamment les PME
européennes au sein du Partenariat Public-privé
Bio-Based Industries (BBI).  

Thierry Stadler, Président d’IAR, Pôle de la
Bioéconomie, ajoute : « C’est un document que
nous attendions tous et un signe fort de la part
des pouvoirs publics qui permettra de renforcer le
rôle de la France en tant que leader de la
bioéconomie sur la scène européenne. Une
première étape est atteinte et nous sommes prêts
à poursuivre notre excellente collaboration avec
les ministères et l’ensemble des parties prenantes
pour la deuxième étape et la mise en oeuvre du
plan d’actions ».
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Environnement. Un colloque a été organisé par la Sdeda pour mieux comprendre le
projet d'unité de valorisation énergétique de La Chapelle-Saint-Luc. 

Valaubia joue la transparence

L'unité de valorisation
énergétique : quelle
ambition, quel projet et

quelles garanties ? C'est pour
répondre à toutes ces ques-
tions que le Sdeda, Syndicat

départemental d'élimination
des déchets de l'Aube, orga-
nisait un colloque à l'atten-
tion des élus et des responsa-
bles d'associations. Depuis
qu'il a été dévoilé, le projet

Valaubia,  porté par Véolia qui
va investir 78 millions dans la
construction de cette unité
de valorisation énergétique
sur la zone industrielle de La
Chapelle-Saint-Luc (PAMB
7675), a suscité des question-
nements. « C'est la première
unité de valorisation en
France qui a été calibrée en
tenant compte d'une prévi-
sion de réduction des déchets
ménagers », indique Danièle
Bœglin, la présidente du
Sdeda.

INCINÉRATION ET
PRODUCTION D'ÉNERGIE

Alors que la production
actuelle de déchets ménagers
dans l'Aube est actuellement
de 120 000 tonnes par an, la
capacité de traitement de
Valaubia a été volontairement
limitée à 60 000 tonnes. Le
Sdeda, qui mène une campa-
gne active auprès de la popu-
lation auboise pour la réduc-
tion des déchets, parvient
déjà à valoriser, par le recy-
clage, 16 500 tonnes de

déchets issus de la collecte
sélective.   

Valaubia, qui sera mise en
service à l'horizon 2020, va
incinérer des déchets tout en
produisant de la chaleur pour
les industriels et le chauffage,
ainsi que de l'électricité pour
la consommation annuelle
de 50 000 habitants. En
matière de rejets, Valaubia se
situera très en-dessous des
normes maximales admises
par la réglementation. Sur ce
point également, Danièle
Bœglin s'est montrée rassu-
rante. « Nous avons travaillé
avec un comité scientifique
composé d'experts avant de
retenir le projet », fait-elle
remarquer.  Dans la phase de
fonctionnement aussi, le
futur équipement chapelain
jouera la carte de la transpa-
rence. Le site disposera d'une
serre pédagogique avec un
parcours pédagogique et des
espaces vitrés pour accueillir
les visiteurs. 

L.L

Danièle Bœglin a rappelé que le Sdeda poursuivra également son
action en faveur de la réduction et du recyclage des déchets.

Initiative. Deux entrepreneurs aubois utilisent ces nouvelles technologies immersives
en développant les usages pour les entreprises. 

La réalité virtuelle voit toujours
plus grand avec VIR 360

Il y a deux ans, lorsque sont
apparus les premiers appa-
reils pour photographier et

surtout filmer en 360 degrés
pour des supports lisibles en
réalité virtuelle, Arnaud Rol-
lin s'y est beaucoup intéressé.
Ces ancien journaliste et pro-
fessionnel de la communica-
tion s'est longuement formé
à cette nouvelle technologie,
en prévision de l'engouement
que connaît aujourd'hui la

réalité virtuelle. « Il est possi-
ble de faire de la réalité vir-
tuelle à partir d'images de 
synthèses qui restent onéreu-
ses à produire, alors que la
vidéo et la photo à 360 dégrés
sont accessibles à toutes les
entreprises, même les petites »,
analyse Arnaud Rollin. 

Partant de ce constat, il a
crée son entreprise, VIR 360,
en 2015.  Il a vite été rejoint
dans l'aventure par un autre

Aubois, Stéphane Drion, créa-
teur d'ADN, une société de
prises de vue par drone. « Les
deux activités sont parfaite-
ment complémentaires, le
drone permettant des angles
de prise de vue originaux et
inédits », poursuit le respon-
sable de VIR 360. Restait à
convaincre les entreprises de
l'intérêt à utiliser ces nouvel-
les technologies. Le Centre des
congrès de l'Aube a fait appel
à leurs services pour réaliser
une vidéo de ses équipements.
Ceux qui cherchent un lieu
pour organiser un événement
peuvent s'y déplacer de
manière immersive, via un
ordinateur, une tablette, un
smartphone, ou encore
mieux, un casque de réalité
virtuelle. 

DANS LES VIGNES,
L’HÔTELLERIE...

« En fait de nombreux 
secteurs d'activité peuvent être
concernés : le tourisme, le vin,
l'immobilier, le commerce,
mais aussi l'industrie », pour-
suit Arnaud Rollin. L'année
dernière, Total leur a ainsi
confié  la réalisation d'un film
aérien à 360° portant sur une
grande centrale solaire de 138

hectares, située au Chili. Leur
activité les a conduits aussi un
peu partout en France, dans
les vignes du Bordelais
comme dans les complexes
hôteliers du Languedoc. 

Comme tout est parti de
l'Aube, Arnaud Rollin met un
point d'honneur à travailler
avec des partenaires locaux,
comme l'imprimeur qui
fabrique des casques de
réalité virtuelle en carton à
adapter sur son smartphone.
Il est vrai aussi que l'initiative
d'Arnaud Rollin et Stéphane
Drion a reçu un grand coup
de pouce dans l'Aube pour
démarrer dans de bonnes
conditions. « Ils m'ont
contacté au départ de leur
aventure parce qu'ils souhai-
taient développer la réalité vir-
tuelle et nous leur avons prêté
du matériel et des locaux de
réunion parce qu'il s'agit d'une
start up locale », explique
David Frotiee, le directeur du
magasin Boulanger de Troyes.
VIR 360 et ADN bénéficient
d'un bel espace d'exposition
et peuvent y recevoir leurs
clients dans un contexte très
technologique. 

Laurent Locurcio

Arnaud Rollin, David Frotiee et Stéphane Drion réunis dans une
initiative pour promouvoir la start-up de réalité virtuelle 360. 
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